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qu'un exemple' 'co ,me ça fasse grand vous dire franhement e que je peuse
bien.On 'habitué bien plus'ite à ces la-dess. D ábord, il n 'a pas dansnotre
cboses-let ellesfont plus d'efret quandl pays iheureusement, assez'de me ers

quand onles voit;'oons pour qu'il vaille beaucou -lalpeine de.se
etittToine. u bei urd'tt ç'e? tröienter, deseuerellerg, de:se vouer
Peli Tom O h iiiong.xinieiï Bo- lú n's les autresà l'énfèrpoui.la.puii-

sënrdD'ad ilä'àaittat L5 ond e Nionà leur innig'r Il iii semble qù'on
qý qmi m itui me pouríait s'occupeinpéù lngaiisort deà
marchaitsuile pieds quejene. pou.ais honnêtes genset'laisser.celnife mal-
pasvoir grand'chose mmais'papa m a faiteurs pour une époque plus favorabk.
priîssr ses épaules et j'ai te. dè Il ¥eles'giands pays qui s'occiipen.de
qu'il.y.a,ait de plus terrible,c'est quad cette question d'une manière pratique.
on. a ëiitendtila oche de la prison.Q dùilš~ï t~fiiiïé"ääïëz'löngüè
,MaiJ après a était, ien beau Les expérience de là chose, nous pourrons
prétrès'et puis les 'bonne religieuses.les imiter: sans courir.le risque terrible
Mais"BarreauI' c'est un; homme comme d'avoià peut-être à,ré-infliger la peine
nautr& ,Quand lia tombé,.i n'a .pas capitale .après l'avoir aàbolie. Chaquo

fatWuenri; En're;venant, nous avons ar- ciose à son ternps; et avec les progrè de
rété'hez Jérémie du chemin de Chani- liesprit humain et desidées véritable-
bly S'bnpetit garçor pleurait, rceltue ment chrétiennes, on finit par regarder
son p:èrie'.'avait:pas:voulu le laisser aller comme to t naturel ce qui plus' tôt eût
.voirrëécution ;"alors je suis allé dans été considré commie monstrueux
1agriange, et pour:lui montrercomme ça Quenoch.-Vous avez qu'àgoli En
serfaisait 'j'ai penduun chat., Mais il a voilà des idées crocies ! avec votre per-
iáéfcs. :terrible. ,mission, Yous me permettrez dene pas
rBriseis.-Et avant cela, petit Toine croire ça. >Ce qui est juste est toujours

avais-t'ipéndu un cha?, jste; sns ça,commenï saurit-oiüquand
Pëtit Toind. Oh I non ça m'aurait fait une chose est juste ou injuste ?

trop:depeine Bonsens:-Ce qué tu dis-là, Quenoche
Bonsens.oyez-vous Àndroche, l'ef- mon ami n'est pas béte'du tout. Je vais

fet d'ceté exemple,.? tâcher de' te faire comprendre la~ chose
,Adoc.Seriezó vouscopntre la eine comme je la comprends moi-même,,et

dei~oitåBönsens ? Iln'y a que les cela tout simplement en te disant'ce que
r*oe qú. l'on faisait il n'y a pas encore bien long-

nseasTant quegla loi sera telle temps. Quand un homme était accusé
qall il' faudra bien Ìl'exécuter d'un crimieon le÷mettäit à la torture

jfeaiSj croisqu il iendruntemps où pour le'lui faii'éavouer. 'Cela s'est fait en
tõûtèléiñõodes:ad'accord sur 'inuti- France il n'y a pas plus de cent ans.
lit"eit3acruaté de cette punition. Le' Jean-Claude.-Et que lui faisaition pour;
coîn ndënt de:Dieu est 'bien clair cela ? Je suppose qu'on lui demandait

bi&initU Ildittu ne tueras oint, toutes sortes de:choses pour l'embàrras-
IlVne dit.paÉ. tii tueras'un homme qui a ser pour l'entortiller, et qu'on appelait
aiVuxdauc;' "onapend ou "r.cela.Il ça le torturer de questions ?

dit pas:tu,'terasun homiiequi a Bonsens.-Oh 1 ce n'était passi d'oux queý
volé un mouton e:on a pendu pour cela. cela. Tu vas voir. On emmenait l'accusé
ri&nëdit.pasytu túerasicelüiqui enaura dans une cave noire et profonde où il y,

tu unatreetil n'a 'pasmême tué avait des crochets, des cordes, des pou-,
Caïñudiavait tué son frère. ,II 'avoulu' lies, des marteaux des forges pour faire

ro ugir des pinces, pour faire fondre du
crimeávaitiété'grand.'Mais- pour tout: plomb. Ef e
omprendr;ilfaut du'tempsiet'si nous rançoisEt pourqµoifaire, totescesne oyonspas cela, ceux qui viendront mécaniqueslà. .?

apresén.usepenseront que ;nous, tions Boisens.--Attends un peu. Il y avaitbienséveres.-, une table où.s'asseyaient un' greffier et
_Jnons.7Seriez-ous ontre,'la peine plusieursjuges, tous gens qui, sansdo.u

dermort;:monsieurBonsensl..,Qditque te,,étaient uersuadésauetce. an'ilsYa-


